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La seance est ouverte a 12 h 30. 

Adoption de l'ordre du jour 

L'ordre du jour est adopte. 

La situation entre l’Erythree et l’Ethiopie 

Le President (parle en anglais ) : Le Conseil de 
securite va maintenant aborder l'examen de la question 
inscrite a son ordre du jour. Le Conseil de securite se 
reunit conformement a l'accord auquel il est parvenu 
lors de ses consultations prealables. 

Je donne la parole au Secretaire general. 

Le Secretaire general ( parle en anglais ) : C’est 
avec grand plaisir que je me joins au Conseil pour une 
mise a jour sur la Mission des Nations Unies en 
Ethiopie et en Erythree (MINUEE). 

Cette nouvelle operation est riche de promesses 
pour les pays et les peuples concernes, pour l’Afrique 
et pour le maintien de la paix en general. II faut qu’elle 
soit un succes et je me rejouis a la perspective de 
travailler etroitement avec le Conseil pour atteindre cet 
objectif. 

Mon representant pour l’Ethiopie et l’Erythree, 
l’Ambassadeur Legwaila, a maintenant pris ses 
fonctions dans la zone de la mission. Ses qualifications 
sont connues de tous les membres du Conseil. 
M. Legwaila a eu un entretien a Addis-Abeba avec le 
Premier Ministre, M. Zenawi, et le Ministre des 
affaires etrangeres, M. Mesfin, et d’autres hauts 
fonctionnaires; tous lui ont promis leur concours. Hier, 
l’Ambassadeur Legwaila est arrive a Asmara, ou il 
entend avoir des entretiens du meme genre avec les 
membres du Gouvernement. Il a egalement rencontre le 
Secretaire general de l’Organisation de l’unite africaine 
(OUA), des membres de la communaute diplomatique 
et divers hauts fonctionnaires de l’ONU, qui 
travailleront en etroite collaboration avec la MINUEE. 
Au cours de sa mission, l’Ambassadeur Legwaila a 
1’intention de faire regulierement la navette entre 
Asmara et Addis-Abeba pour rester en contact etroit 
avec les deux parties ainsi qu’avec l’OUA. 

J’ai egalement nomme deux hauts fonctionnaires 
Representants speciaux adjoints : M. Cheikh Tidiane 
Gaye et M. Ian Martin, qui resideront a plein temps a 
Addis-Abeba et a Asmara respectivement. Ces deux 
adjoints prendront leurs fonctions sous peu. 


Le deployment militaire se deroule egalement 
conformement aux delais impartis. Le commandant de 
la Force, le general de division Patrick Cammaert, des 
Pays-Bas, a pris ses fonctions dans la zone de la 
mission. A partir d’aujourd’hui, quelque 120 
observateurs militaires sont deployes dans les deux 
pays et les premiers contingents vont bientot 
commencer a arriver. Moyennant la cooperation 
continue des deux parties, le deploiement de la 
MINUEE devrait etre termine au debut de l’annee 
prochaine, ou il atteindra 4 200 hommes - effectif 
maximum autorise - de tous rangs, y compris 220 
observateurs militaires. Des equipes militaires de 
plusieurs pays fournisseurs de contingents - le Canada, 
le Dane mark, la Jordanie, le Kenya, les Pays-Bas et la 
Slovaquie - ont deja entrepris des missions de 
reconnaissance aux fins d’un deploiement. 

Vous-meme, Monsieur le Ministre, vous etes 
rendu dans la region la semaine derniere et je serais 
interesse d’entendre votre analyse sur la situation. Je 
tiens a saisir cette occasion pour remercier le 
Gouvernement des Pays-Bas de son appui genereux a 
cette operation, ainsi que tous les autres gouvernements 
qui y contribuent. 

La situation sur le terrain semble s’etre stabilisee 
dans les dernieres semaines, mais les conditions 
humanitaires qui regnent dans les deux pays restent une 
grave source de preoccupation. En Erythree, il y a plus 
de 300 000 personnes deplacees. Certaines sont logees 
dans des camps tandis que d’autres ont ete placees dans 
des communautes d’accueil ou sont eparpillees dans 
tout le pays. En Ethiopie, quelque 350 000 personnes 
ont ete deplacees. L’obstacle le plus serieux a leur 
retour dans de bonnes conditions et a la reprise d’une 
vie normale est la presence de mines terrestres et 
d’engins non desamorces le long de la frontiere. Il est 
done imperatif de proceder rapidement au deminage et 
de mener des campagnes de sensibilisation au danger 
des mines dans ces zones. La MINUEE, pour sa part, a 
deja entrepris des releves en vue d’operations de 
deminage. Les deux gouvernements ont mis sur pied 
des commissions nationales de deminage. J’espere que 
le Conseil apportera a ces efforts tout l’appui voulu. 

Nous poursuivons les consultations avec les 
Gouvernements au sujet des accords sur le statut des 
forces, que nous esperons conclure le plus tot possible. 
Les deux parties ont accepte d’ouvrir, le 28 novembre, 
la premiere voie terrestre d’acces destinee au passage 
des convois de la MINUEE et a d’autres activites. 


2 


n0075204.doc 



S/PV.4227 


C’est un evenement dont on doit particulierement se 
feliciter, car il est crucial que la MINUEE soit libre de 
circuler a sa guise et d’acceder au plus vite a la future 
zone de securite temporaire. D’autres efforts seront 
entrepris pour mettre en place des voies d’acces aerien. 
Nous progressons bien mais je tiendrai de toute fafon 
le Conseil au courant. 

Le cessez-le-feu a tenu depuis la signature d’un 
accord en juin sous l’egide du President de l’Algerie, 
M. Bouteflika. Jusqu’a present, les deux parties ont fait 
preuve de leur determination de mettre en oeuvre ce 
texte. C’est la un vrai progres. Le deployment de la 
MINUEE doit servir a maintenir la paix entre les deux 
pays. Les observateurs militaires sur le terrain 
developpent actuellement la capacite de verifier la 
situation et de discuter des problemes qui pourraient se 
presenter. Cela devrait permettre de reduire la mefiance 
entre les parties. 

La mise en place de la commission de 
coordination militaire prevue par l'Accord de cessation 
des hostilites serait egalement a cet egard un facteur 
determinant. Je suis heureux de constater que les deux 
parties sont tombees d’accord avec la MINUEE pour 
tenir la premiere session de la commission a la fin de 
ce mois. Nous devons poursuivre sur cette lancee, 
notamment si nous voulons obtenir un appui 
supplementaire de la communaute internationale aux 
besoins de developpement des deux pays. 

Les organismes de l’ONU sont prets a apporter 
leur pierre. De fait, une coordination etroite entre la 
MINUEE et les organismes humanitaires sera 
essentielle, et c’est la raison pour laquelle un systeme 
de liaison civil-militaire devrait etre mis en place le 
plus tot possible. Je veux croire que les deux parties 
continueront de cooperer avec les mediateurs des 
pourparlers indirects, le Ministre algerien Abdelkader 
Messahel, et l’Envoye special des Etats-Unis Anthony 
Lake, en vue de solutionner les problemes en suspens 
et de parvenir a un reglement global. L’ONU est prete a 
apporter son aide et mon Representant special est pret a 
prendre part aux futurs pourparlers en qualite 
d’observateur. 

Je voudrais terminer en soulignant que le 
commencement de toute operation de maintien de la 
paix est un moment tres delicat. Les mesures prises par 
l’ONU envoient un message sur nos intentions, notre 
efficacite et surtout notre determination. Par ailleurs, 
les mesures prises par les parties donnent des 


indications sur leur desir de cooperer ainsi que sur leur 
degre de confiance et sur leur volonte politique. A 
present que nos diplomates, que les forces militaires et 
que le personnel civil prennent tous leurs positions, 
nous sommes entres dans une periode ou les enjeux 
seront plus importants et ou Lon surveillera nos faits et 
gestes avec beaucoup plus d’attention. Le peuple 
d’Erythree et d’Ethiopie, et beaucoup d’autres par-dela 
leurs frontieres, comptent sur notre aide. Ensemble, 
relevons ce defi. J’espere que nous nous montrerons a 
la hauteur. 

Le President (parle en anglais ) : Une fois de 
plus, le Secretaire general vient de nous renforcer dans 
notre conviction que l’Afrique compte, non seulement 
comme continent « a problemes » mais aussi comme 
terre riche de promesses. Elle compte pour le Conseil 
de securite. Au cours des six derniers mois, en effet, le 
Conseil a envoye des missions en Afrique centrale, en 
Ethiopie/Erythree et en Afrique de l’Ouest, ce qui 
atteste de sa volonte recente de se rapprocher de 
l’Afrique, de son peuple et de ses dirigeants. 

L’Afrique compte pour les Pays-Bas. II est bon 
que 1’Afrique soit stable et prospere, pour son propre 
peuple avant tout, mais aussi pour nous. C’est la raison 
pour laquelle la stabilite, le developpement et la 
croissance economique de 1’Afrique sont une priorite 
de notre politique etrangere. 

C’est la raison pour laquelle le Premier Ministre 
des Pays-Bas a preside le debat de Pan dernier sur 
l’Afrique; c’est la raison pour laquelle mon collegue, 
notre Ministre de la cooperation en matiere de 
developpement, presidera un debat public sur la 
consolidation de la paix apres le conflit en Guinee- 
Bissau a la fin de ce mois; c’est la raison pour laquelle 
une grande partie de notre budget de developpement va 
a l’Afrique; c’est la raison pour laquelle 
l’Ambassadeur van Walsum s’est rendu plusieurs fois 
en Afrique; c’est la raison pour laquelle je me suis 
rendu en Afrique la semaine derniere; et c’est la raison 
pour laquelle je suis ici aujourd’hui. 

Au Nigeria, j’ai discute, avec le President 
Obasanjo, de la promotion de la paix et de la securite 
en Afrique de l’Ouest. Comme nous les Europeens 
l’avons appris au cours de notre histoire recente, la 
cooperation et les initiatives regionales sont cruciales 
pour surmonter les vieilles querelles et entrer dans une 
nouvelle ere de prosperite. L’Organisation de 1’unite 
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africaine (OUA) et les organisations sous-regionales 
meritent tout notre appui. 

Les Pays-Bas ont propose d’appuyer les 
initiatives regionales de maintien de la paix, a partir du 
fonds de la paix que nous avons cree recemment, 
comme nous le faisons deja pour la prevention des 
conflits a l’echelle regionale. 

Je voudrais maintenant passer a la question de 
l’Ethiopie et de l’Erythree. Le bataillon neerlando- 
canadien de la Mission des Nations Unies en Ethiopie 
et en Erythree (MINUEE) arrivera dans la region d’ici 
la mi-decembre. C’est fort de cela que je me suis rendu 
en Ethiopie et en Erythree la semaine derniere et 
j’aimerais maintenant faire part au Conseil de mes 
observations, qui pourraient egalement interesser 
d’autres pays fournisseurs de contingents qui sont 
presents ici aujourd’hui. 

En Ethiopie, j’ai rencontre le Premier Ministre, 
M. Meles Zenawi, et le Ministre des affaires 
etrangeres, M. Seyoum Mesfin. En Erythree, j’ai eu des 
pourparlers avec le President, M. Isaias Afewerki, le 
Ministre des affaires etrangeres, M. Ali Said Abdella, 
et le Ministre de la defense, M. Sebhat Ephrem. En 
outre, ma delegation et moi-meme avons eu d’intenses 
conversations avec des representants de l’OUA, des 
representants de la MINUEE et M. Anthony Lake et 
avec de nombreuses organisations humanitaires en 
Ethiopie et en Erythree. 

Je suis revenu de mes pourparlers en Ethiopie et 
en Erythree convaincu que les deux parties souhaitent 
vraiment la paix, et sont pretes a se lancer dans la tache 
de reconstruction et de developpement. Au cours du 
processus de paix, qui est mene de fagon competente 
par l’Algerie et l’OUA, on a pu faire des progres sur 
des questions comme l’indemnisation etl’enquete sur 
les origines du conflit. J’espere qu’une percee sera 
possible dans un avenir assez proche sur la question 
de la demarcation de la frontiere. 

Cependant, et en parallele, la mefiance mutuelle 
entre l’Ethiopie et l’Erythree est aussi enracinee que 
jamais, et cela ralentit enormement le processus de 
paix. J’ai signale aux representants des deux Etats 
que la MINUEE ne pourra aider qu’a obtenir un repit 
pour faciliter l’aplanissement de leurs divergences. Ce 
n’est pas une solution du conflit en soi. J’ai souligne 
que leurs divergences doivent etre aplanies par la 
conclusion sans tarder d’un reglement de paix complet 
et definitif. 


Je crains, cependant, que les deux parties 
s’habituent a la presence de la MINUEE et en 
deviennent tributaires, de la meme maniere que la 
Force des Nations Unies chargee du maintien de la paix 
a Chypre semble maintenant etre indispensable a 
Chypre. 

Afin d’imprimer un nouvel elan au processus de 
paix, je propose la creation d’un groupe des amis du 
processus de paix. En outre, pour aider a dissiper la 
profonde mefiance entre les deux Etats, j’ai propose 
aux parties cinq premieres mesures de confiance. 

Un accord sur ces mesures de confiance donnerait 
a la communaute internationale plus de conviction 
que le processus de paix est pris au serieux. Ces 
mesures auraient egalement un effet positif sur le 
renouvellement du mandat de la MINUEE, qui est 
tributaire du progres dans les negociations, et elles 
auraient un effet benefique sur les relations entre les 
deux Etats en commen 9 ant a dissiper leur mefiance 
mutuelle. 

Les deux Etats ont reagi positivement a ma 
proposition et ont dit qu’ils etaient prets a s’engager 
dans un tel renforcement du processus de paix mene 
par 1’OUA. Les cinq mesures de confiance que j’ai 
proposees sont les suivantes. 

Tout d’abord, la liberation reciproque et, si 
possible, immediate, et le retour des prisonniers civils 
sous 1’egide du Comite international de la Croix-Rouge 
(CICR). La quatrieme Convention de Geneve exige 
que la detention prenne fin des la fin des hostilites, et 
que les parties doivent s’employer a assurer le retour 
de tous les prisonniers a leur dernier lieu de residence, 
ou a faciliter leur rapatriement. Comme l’Ethiopie et 
T Erythree ont signe un accord de cessation des 
hostilites, les prisonniers civils doivent, en vertu du 
droit international, etre immediatement liberes. 

Deuxiemement, l’ouverture d’un couloir terrestre 
et aerien pour la MINUEE. II est important qu’on ouvre 
un acces routier pour la MINUEE dans un proche 
avenir, comme le Secretaire general l’a dit. Mais un 
couloir aerien est tout aussi essentiel pour le 
deployment immediat de la MINUEE et il faut done 
l’ouvrir sur-le-champ. A l’avenir, ces couloirs 
devraient egalement permettre le trafic civil. 

La troisieme mesure de confiance consiste en un 
echange de cartes des champs de mines. La presence de 
mines est un grand obstacle pour la population dans les 
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regions touchees, et empeche le retour des personnes 
deplacees a l’interieur des pays. J’ai done propose que 
les deux pays fournissent a la MINUEE des cartes 
indiquant l’emplacement exact des champs de mines. 

La quatrieme est la liberation simultanee de 250 
premiers prisonniers de guerre par les deux parties. Au 
titre de la troisieme Convention de Geneve relative a la 
protection des prisonniers de guerre, tous les 
prisonniers de guerre doivent immediatement etre 
liberes et rapatries sans retard apres la cessation des 
hostilites. Cette situation est effective depuis le 18 juin, 
et il n’y a aucune base juridique qui permet de detenir 
des prisonniers de guerre. Cependant, je comprends 
que la liberation des prisonniers de guerre est une 
question delicate. Par consequent, j’ai propose une 
demarche graduelle. Une liberation mutuelle de 250 
premiers prisonniers, qui devrait avoir lieu d’ici la fin 
d’annee. 

La cinquieme mesure de confiance est un 
moratoire mutuel sur les expulsions arbitrages jusqu’a 
ce que les lois sur la nationality de l’Ethiopie et de 
l’Erythree soient adaptees. L’Ethiopie a expulse 
plusieurs milliers d’«Erythreens» et l’Erythree a 
expulse plusieurs milliers d’«Ethiopiens». Cela s’est 
fait de fagon essentiellement arbitraire, au mepris du 
droit. Les personnes expulsees ne se considerent pas 
automatiquement comme citoyens de 1’autre Etat, et 
par consequent ces personnes expulsees risquent de 
devenir apatrides. J’ai done propose que les deux 
parties s’entendent immediatement sur un moratoire 
relatif aux expulsions. Ce moratoire pourra prendre fin 
une annee apres que le CICR aura donne son avis quant 
a la fagon de regler les problemes des differentes lois 
sur la nationality. 

J’ai egalement demande a ma delegation de 
consulter les membres du Conseil sur le texte d’une 
declaration presidentielle qui refleterait les resultats de 
notre discussion d’aujourd’hui. J’espere que nous 
pourrons tomber d’accord sur une declaration et 
l’adopter la semaine prochaine. 

M. Cunningham (Etats-Unis d’Amerique) (parle 
en anglais ) : Je voudrais remercier et feliciter la 
presidence neerlandaise d’avoir organise cette reunion 
d’information. J’aimerais surtout remercier le Ministre 
des affaires etrangeres des Pays-Bas, M. van Aartsen, 
de son expose reflechi, et remercier egalement le 
Secretaire general de ses observations. 


Nous saluons l’engagement dont font montre les 
Pays-Bas en vue de la paix entre l’Ethiopie et 
l’Erythree. Les efforts consentis par M. van Aartsen 
completent les efforts de l’Organisation de 1’unite 
africaine (OUA) et l’assistance intensive constante que 
nous apportons a l’Ethiopie et a l’Erythree pour les 
aider a conclure un accord de paix definitif. 

Nous tenons a feliciter les Pays-Bas de leur 
contribution importante a la Mission des Nations Unies 
en Ethiopie en Erythree (MINUEE), et de la 
nomination du general de division Patrick Cammaert 
en tant que commandant de la Force de la MINUEE. 
Nous tenons egalement a exprimer notre 
reconnaissance a tous les autres Etats Membres qui ont 
fait d’importantes contributions en fournissant des 
contingents a la MINUEE. 

L’Accord historique de cessation des hostilites 
qui a ete negocie sous les auspices de 1’Organisation de 
1’unite africaine (OUA) et signe par les Ministres des 
affaires etrangeres de l’Ethiopie et de l’Erythree, a 
Alger, le 18 juin, marque une etape importante vers la 
recherche d’un reglement pacifique au conflit. D’apres 
nos informations, tout porte a croire que les 
gouvernements respectifs de 1’Ethiopie et de l’Erythree 
ont rempli leur engagement et qu’ils continuent de 
respecter 1’Accord. Nous devons saisir cette occasion 
pour jeter les fondements d’une paix durable. 

II nous revient d’encourager les parties a persister 
dans la voie d’un accord de paix global et durable. 
Nous les exhortons a cooperer pleinement avec la 
Mission des Nations Unies en Ethiopie et en Erythree 
(MINUEE) pour 1’execution de son mandat, et a faire 
preuve de la plus grande retenue. Une presence des 
Nations Unies credible sera une mesure de confiance 
qui renforcera les negociations de paix. L’appui que 
reservent les Etats-Unis a la MINUEE est ferme, et 
nous nous rejouissons du deployment actuel de la 
Mission. 

Nous nous rejouissons de tous ces signes de 
progres, qui doivent conduire a la conclusion d’un 
accord de paix definitif. Mais de nombreuses questions 
en suspens restent encore a regler. Un accord sur la 
delimitation et la demarcation de la frontiere commune 
est un element crucial pour parvenir a un accord de 
paix definitif. Cet element est essentiel si ces deux 
voisins veulent instaurer une paix durable, qui servira 
les interets des deux pays. 
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Les Casques bleus, nous en conviendrons tous, ne 
doivent jamais etre consideres comme des succedanes 
des accords de paix, mais comme un instrument 
susceptible de conduire a une paix durable. La presence 
croissante de l’ONU en Ethiopie et en Erythree doit 
dissiper les tensions et creer une atmosphere propice a 
la recherche de solutions pacifiques. Alors que la 
recherche d’une amelioration des relations bilaterales 
peut se poursuivre indefiniment, la presence des 
Casques bleus, elle, doit connaitre une fin. De meme, il 
convient que le Conseil de securite veille a ce que la 
presence du personnel du maintien de la paix serve de 
catalyseur et non d’une excuse pour maintenir le statu 
quo. 

Nous nous felicitons des suggestions du Ministre 
des affaires etrangeres van Aartsen sur les mesures de 
confiance - dont le retour des prisonniers de guerre - 
qui pourraient etre prises aussi bien pour contribuer a 
resoudre les questions humanitaires en suspens que 
pour rapprocher les parties d’un accord final. L’Accord 
sur la cessation des hostilites fait amplement reference 
a l’engagement des deux parties en faveur de la 
demarcation de leur frontiere commune, si un accord 
rapide ne peut intervenir par ailleurs. En fait, cet 
engagement revient au moins cinq fois dans le texte de 
l’Accord de cessation des hostilites. 

Les Etats-Unis sont determines a appuyer les 
efforts engages par l’ONU et par l’OUA dans la 
recherche d’une paix permanente et durable. Le 

Representant special du Secretaire general, M. Anthony 
Lake, poursuivra ses entretiens avec le Ministre 

algerien Messahel et les dirigeants ethiopiens et 

erythreens afin de parvenir a un reglement juste et 
durable dans la region. 

Le President (parte en anglais ) : Je remercie le 
representant des Etats-Unis pour les paroles aimables 
qu’il m’a adressees. 

Sir Jeremy Greenstock (Royaume-Uni) (parle 
en anglais ) : Nous sommes reconnaissants au 
Secretaire general et a vous-meme, Monsieur le 

President, de votre introduction et vos remarques tres 
importantes, et nous vous remercions de 1’attention 
personnelle que vous accordez a cette question. 

Nous nous felicitons de l’intervention de 
l’Ambassadeur Legwaila et du general Cammaert. 
Nous nous rejouissons du fait que les efforts entrepris 
par l’Algerie, les Etats-Unis, l’Organisation de 1’unite 
africaine (OUA) et l’Union europeenne en vue de 


relancer les pourparlers de paix, commencent a 
enregistrer des progres, et nous sommes convaincus 
qu’ils sont sur la bonne voie. 

Les deux parties doivent contribuer a la mise en 
oeuvre de l’Accord de cessation des hostilites, et leur 
appui a cet accord suggere que la volonte politique 
existe. C’est cette volonte politique qui est decisive 
pour parvenir a un accord de paix global. Nous 
exhortons les deux parties a saisir sans tarder cette 
chance pour realiser une paix durable. 

Le deployment de la Mission des Nations Unies 
en Ethiopie et en Erythree (MINUEE) contribuera a 
creer un climat propice pour atteindre cet objectif, mais 
comme vous l’avez souligne. Monsieur le President, il 
ne faut pas que l’on y voie une alternative a un accord 
de paix durable. Il ne faut pas qu’elle se trouve dans 
cette impasse; les deux parties devront offrir au 
deployment de la MINUEE la liberte de mouvement 
necessaire pour que cette Mission puisse s’acquitter 
efficacement de ses responsabilites. 

Les autres questions que j’allais aborder ont deja 
ete soulevees, notamment sous la forme des cinq 
mesures de confiance que vous avez elaborees. 
Monsieur le President. Puisque le Royaume-Uni appuie 
ces mesures, il n’y a pas lieu de rentrer dans les details. 
Nous nous rejouissons du fait qu’une date de reunion 
de la Commission militaire ait ete fixee, car etablir des 
contacts entre les parties est un pas tres important pour 
le succes de ces mesures de confiance. Mais les deux 
pays doivent penser davantage a l’avenir. La 
conclusion d’un accord de paix durable leur permettrait 
de se concentrer sur le developpement, la 
reconstruction et la reconciliation, puisque c’est cela 
qui importe au premier chef. Ma delegation a hate 
d’examiner le projet de declaration presidentielle 
propose par les Pays-Bas. Nous convenons que les 
travaux concernant ce projet doivent etre acheves au 
cours de la semaine prochaine si possible. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant du Royaume-Uni de ses aimables paroles 
a mon endroit. 

M. Doutriaux (France) : Monsieur le President, 
au nom de la France, je voudrais vous remercier pour 
l’expose que vous venez de nous faire sur votre recente 
visite dans la region, et je voudrais egalement 
remercier le Secretaire general pour son rapport sur la 
situation entre l’Ethiopie et l’Erythree. 
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Pour nous, comme pour les orateurs qui se sont 
exprimes precedemment, ce qui est essentiel et ce qui 
doit etre releve de maniere positive, c’est le fait que les 
deux parties respectent la cessation des hostilites 
depuis le 18 juin dernier. Nous voulons considerer que 
ce respect de l’engagement par les deux parties traduit 
bien leur engagement irrevocable en faveur de la paix. 

La France est tres satisfaite de voir que la 
Mission des Nations Unies en Ethiopie et en Erythree 
(MINUEE) se deploie effectivement. Sa montee en 
puissance constitue a nos yeux une garantie de paix 
effective. Nous saisissons cette occasion pour 
remercier la contribution faite par les Pays-Bas, ainsi 
que par d’autres pays, a Poperation des Nations Unies 
en Ethiopie et en Erythree. Nous saluons egalement 
l’arrivee du Representant Special du Secretaire general 
dans la region, M. Legwaila, qui est arrive le 9 
novembre a Addis-Abeba, qui est actuellement a 
Asmara, ainsi que la nomination du general Patrick 
Cammaert. 

Monsieur le President, vous avez evoque un 
certain nombre de mesures de confiance qui sont 
recommandees aux parties, et ma delegation y souscrit 
totalement. Nous souhaitons en particulier appeler les 
parties a faciliter le rapatriement des prisonniers de 
guerre blesses, a liberer et a rapatrier toutes les 
personnes civiles detenues - puisque, d’apres le 
Comite international de la Croix-Rouge (CICR), il y 
aurait entre 52 000 et 72 000 personnes civiles 
detenues. II conviendrait que les parties facilitent d’une 
maniere generale le travail humanitaire des Nations 
Unies, du CICR et des organisations non 
gouvernementales qui sont actives sur le terrain. 

D’une maniere generale, nous sommes tout a fait 
d’accord avec ce que vous avez indique. Monsieur le 
President. II faut maintenant que les parties s’engagent 
sincerement a negocier un accord global de paix qui 
permettrait de resoudre tous les contentieux bilateraux. 
II faut sans doute se donner du temps de maniere a 
avoir un bon accord, un accord solide qui ne soit pas 
ensuite conteste, notamment sur la question tres 
delicate de la delimitation des frontieres, et sur la 
question aussi du role que peut jouer 1’unite 
cartographique des Nations Unies pour participer a ce 
travail de delimitation des frontieres. 

Dans cet esprit, nous serons tres heureux de 
collaborer a la redaction de la declaration presidentielle 


qui pourrait effectivement etre adoptee au tout debut de 
la semaine prochaine. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant de la France de ses aimables paroles a 
mon egard. 

M. Heinbecker (Canada) : Monsieur le President, 
j’aimerais tout d’abord vous feliciter de votre 
presidence et vous souhaiter encore une fois la 
bienvenue au Conseil. Les Pays-Bas ont largement 
contribue et continuent de contribuer a la Mission des 
Nations Unies en Ethiopie et en Erythree (MINUEE). II 
est done approprie que vous. Monsieur le Ministre, 
presidiez ce debat. Nous sommes reconnaissants des 
informations de premiere main que vous nous avez 
communiquees lors de votre expose de la situation sur 
le terrain, a la suite de votre visite de visite recente 
dans la region. 

(I’orateur poursuit en anglais ) 

Nous trouvons tres encourageant que PEthiopie et 
PErythree continuent d’honorer PAccord de cessation 
des hostilites signe le 18 juin. Nous felicitons une fois 
encore POrganisation de 1’unite africaine (OUA) pour 
sa contribution essentielle a ce succes, ainsi que le 
President de PAlgerie Bouteflika et PEnvoye special 
Anthony Lake. Nous estimons que PEthiopie et 
PErythree ont demontre toutes les deux qu’elles 
recherchaient serieusement une solution durable a leur 
litige. Nous leur rendons hommage d’etre revenues sur 
la voie de la paix. Nous sommes satisfaits que le 
Conseil de securite ait pu encourager les parties a 
suivre cette voie en autorisant rapidement la Mission 
des Nations Unies en Ethiopie et en Erythree 
(MINUEE) afin de les aider a consolider la paix 
qu’elles venaient de conclure. 

Le Canada se felicite de s’etre joint des le depart 
a cette entreprise. Notre participation accrue, qui a 
recemment regu le plein appui de notre parlement, 
prouve notre attachement non seulement au maintien 
de la paix par les Nations Unies, mais aussi a la 
promotion de la paix en Afrique. Cette mission 
constitue aussi une premier pas important pour la 
Brigade multinationale d’intervention rapide des forces 
en attente des Nations Unies (BIRFA). Le Canada a 
participe a cette Brigade des sa creation, dans le but 
d’atteindre notre objectif commun, qui est d’ameliorer 
la capacite de l’ONU d’agir plus rapidement. 
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Le Canada se felicite done de la possibility qui lui 
est offerte d’accroitre sa contribution a la MINUEE en 
y affectant une compagnie renforcee d’infanterie 
mecanisee, qui fera partie du bataillon neerlandais de la 
BIRFA. 

Nous soutenons les mesures destinees a renforcer 
la confiance que. Monsieur le President, vous avez 
detaillees dans votre document. Nous avions 
recemment participe a une reconnaissance strategique 
de la region avec nos collegues neerlandais et il 
decoulait de cette visite que l’Organisation des Nations 
Unies serait confrontee a de nombreux defis, allant du 
danger que represented les mines terrestres, comme l’a 
souligne le Secretaire general, au besoin urgent 
d’ouvrir des couloirs aeriens pour faciliter les 
mouvements de la MINUEE et a la conclusion rapide 
d’un accord sur le statut des forces. Aucune de ces 
difficultes n’est insurmontable si les parties continued 
a faire preuve de bonne volonte et a cooperer. 

Pour les deux pays et pour la MINUEE, quelques- 
unes des taches les plus difficiles restent a accomplir : 
consolider la paix, favoriser la reconciliation et panser 
les blessures infligees pendant deux annees de combats 
qui ont fait tant de morts et encore beaucoup plus de 
personnes deplacees. Les Ethiopiens comme les 
Erythreens doivent aujourd’hui abandonner les 
discours de la guerre pour le vocabulaire de la paix. 
Les paroles, comme nous La rappele recemment le 
Secretaire general dans un autre contexte, peuvent 
aussi faire du mal et on ne doit pas les laisser devenir 
de nouvelles armes maintenant que les fusils se sont 
tus. Nous demandons instamment aux deux parties de 
profiter de la presence de la MINUEE pour donner de 
l’elan aux pourparlers indirects parraines par l’OUA et 
pour resoudre les problemes en souffrance. Afin 
d’ameliorer encore les chances d’aboutir a une paix 
durable, nous exhortons les deux parties a promouvoir 
et a proteger les droits de Lhomme et les besoins 
humanitaires de leurs populations respectives. 

( I’orateur poursuit en frangais) 

L’heure est venue de reaffecter des ressources 
gaspillees a faire la guerre aux besoins des peuples 
ethiopien et erythreen en termes de reconstruction et de 
securite humaine. 

Le President (parle en cinglciis ) : Je remercie le 
representant du Canada des aimables paroles qu’il m’a 
adressees. 


M. Ahmed (Bangladesh) (parle en anglais ) : 
C’est un plaisir, encore une fois, de vous voir presider 
une autre seance importante du Conseil de security. 
Nous apprecions profondement les efforts que vous 
avez faits pour venir au Conseil et nous rendre compte 
de la visite que vous avez recemment effectuee en 
Ethiopie et en Erythree. Ma delegation souhaite 
egalement exprimer sa satisfaction au Secretaire 
general d’etre venu en personne faire un expose au 
Conseil sur la situation actuelle en Ethiopie et en 
Erythree. 

L’objectif d’un reglement de paix complet reste a 
atteindre. Nous trouvons cependant encourageants les 
progres enregistres a ce jour sur le plan du deployment 
d’observateurs militaires des Nations Unies, ainsi que 
de soldats de la paix, dans une zone designee. Nous 
nous felicitons de la cooperation apportee en cela par 
les deux parties. Avec la nomination du commandant 
de la Force et du Representant special du Secretaire 
general, l’ONU est maintenant prete a jouer un role 
important pour resoudre ce differend. Nous felicitons a 
la fois l’Ambassadeur Legwaila et le general-major 
Cammaert. 

Nous soutenons pleinement les efforts faits par le 
Representant special du Secretaire general et nous 
esperons que, comme cela est ressorti recemment de 
ses premiers contacts, il continuera a beneficier du 
soutien entier des deux gouvernements pour accomplir 
ses taches. 

Nous sommes heureux des efforts opiniatres faits 
par le President Bouteflika et l’OUA pour faciliter la 
cessation des hostilites. Nous attendons maintenant le 
succes des pourparlers indirects en vue d’une paix 
globale. 

Ma delegation reste preoccupee par la situation 
humanitaire et par la necessity de poursuivre 
serieusement le deminage. A cet egard, nous saluons 
les progres accomplis et les bonnes dispositions des 
deux parties. 

Pour ce qui est du deminage, le Bangladesh reste 
dispose a contribuer a cette tache et ma delegation est 
en contact avec le Departement des operations de 
maintien de la paix a ce sujet. 

On ne peut nier que les pourparlers n’ont pas ete 
faciles et que des difficultes subsistent. Je crois que 
nous conviendrons tous de la necessity de maintenir le 
calme dans la region et de poursuivre les efforts 
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sinceres pour mettre en oeuvre 1’Accord de cessation 
des hostilites. Pendant que les efforts des mediateurs se 
poursuivent, nous croyons que le Conseil doit 
continuer de suivre de pres la situation et faire tout ce 
qu’il peut pour aider les deux parties a resoudre les 
questions en suspens. 

Nous considerons a cet egard, Monsieur le 
President, que votre initiative est opportune et 
extremement utile. Nous saluons les efforts de votre 
delegation pour formuler des idees en vue de 
developper la confiance entre les deux parties et pour 
officialiser cela par une declaration presidentielle. 
Nous sommes largement d’accord avec ces idees; nous 
sommes disposes a collaborer avec d’autres membres 
pour parachever ce texte dans les jours qui viennent. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant du Bangladesh des aimables paroles qu’il 
m’a adressees. 

M. Listre (Argentine) (parle en espagnol ) : Je 
voudrais remercier le Secretaire general des 
informations precieuses qu’il nous a fournies et vous 
remercier tout specialement, Monsieur le President, de 
ce que vous avez bien voulu nous faire part de vos 
impressions a la suite du voyage que vous avez 
recemment effectue en Erythree et en Ethiopie. Je vous 
felicite egalement des suggestions precieuses que vous 
nous avez presentees ce matin et que ma delegation 
etudiera tres attentivement. 

Depuis son entree au Conseil de securite, 
1’Argentine a manifesto clairement sa position de fond 
sur ce conflit territorial, position que je voudrais 
repeter a cette occasion. 

Le recours a la force dans les relations 
internationales n’est pas un moyen valable 
d’acquisition de territoire en droit international. Par 
consequent, l’occupation d’un territoire par la force 
n’engendre pas un meilleur droit juridique sur le 
territoire conteste. Le passage du temps, si long qu’il 
soit, ne change pas cette situation; le titre de propriete 
n’est pas valable. La norme de l’Article 2, 
paragraphe 4, de la Charte qui interdit le recours a la 
force dans les relations internationales, est une norme 
imperative du droit international. Parallelement a cela, 
les Etats ont une obligation corollaire enoncee a 
l’Article 2, paragraphes 3 et 33 de la Charte : 
l’obligation de resoudre pacifiquement les differends. 


Pour ces raisons, le retrait des troupes sur des 
positions determinees, a savoir le retour au statu quo 
ante ne prejuge pas du statut definitif du territoire 
conteste. La situation juridique definitive de ce 
territoire devra faire l’objet de negociations menees par 
les parties pour delimiter et demarquer la frontiere. Le 
respect du principe d’integrite territoriale est a la base 
de la solution pacifique et durable de ce differend. 

Nous pensons aujourd’hui avoir des raisons d’etre 
prudemment optimistes sur 1’evolution de la situation. 
L’accord de cessation des hostilites souscrit le 18 juin 
dernier, a la difference de ce qui se passe dans d’autres 
conflits examines par ce Conseil, est applique de bonne 
foi par l’Erythree et l’Ethiopie. Les deux parties 
cooperent avec la MINUEE et cette mission a deja 
deploye des observateurs militaires dans la zone de la 
mission. Contrairement a d’autres operations de 
maintien de la paix en Afrique, la MINUEE dispose 
d’un nombre suffisant de pays fournisseurs de 
contingents, ceux-ci de plus de 20 Etats Membres de 
l’Organisation des Nations Unies. Ces circonstances 
favorables doivent etre mises a profit par les parties 
pour consolider la paix et convenir definitivement de 
leur frontiere commune. A n’en pas douter, la presence 
de la MINUEE contribuera a susciter un climat de 
confiance mutuelle, mais aussi bien l’Erythree que 
l’Ethiopie, au moyen de mesures concretes, comme par 
exemple la liberation des prisonniers de guerre ou 
l’echange d’informations sur les zones minees, doivent 
contribuer a retablir la confiance perdue apres deux 
annees de guerre. 

II n’y a pas de doute non plus que la MINUEE, 
qui compte 4 200 membres, jouera un role stabilisateur 
important, mais elle ne doit pas etre consideree par les 
parties comme pouvant se substituer a un accord de 
paix. Les parties doivent poursuivre les negociations en 
faisant preuve de souplesse et de determination. Ces 
negociations, qui sont menees a bien avec l’assistance 
des Etats-Unis, par le biais du representant personnel 
de leur President, M. Anthony Lake, et du President 
Bouteflika de l’Algerie, visent a parvenir a un accord 
definitif sur la delimitation et la demarcation de leur 
frontiere commune. 

Comme nous l’avons dit lors du debat public qui 
a eu lieu le mercredi 15 novembre et qui portait sur les 
strategies de sortie des operations de maintien de la 
paix, les consequences humanitaires, institutionnelles 
et economiques d’un conflit nous montrent clairement 
qu’il faut bien davantage qu’un cessez-le-feu pour 
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parvenir a une paix durable et a la reconciliation. II 
faut egalement que les conditions necessaires a un 
developpement durable existent. La communaute 
internationale ne peut pas et ne doit pas rester 
indifferente devant cette tache essentielle de 
consolidation d’une paix si difficilement obtenue entre 
l’Erythree et l’Ethiopie. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de l’Argentine des paroles aimables qu’il 
m’a adressees. 

M. Chen Xu (Chine) (parle en chinois) : Je tiens 
tout d’abord a vous remercier. Monsieur le President, 
de presider la presente seance. Nous souhaitons 
egalement remercier le Secretaire general de son 
rapport et de la declaration qu’il vient de faire. Nous 
saluons les efforts deployes par les Pays-Bas pour 
promouvoir le processus de paix entre l’Ethiopie et 
l’Erythree. 

Depuis que l’Accord de cessation des hostilites a 
ete conclu entre les deux pays en juin dernier, sous 
l’egide de l’Organisation de l’unite africaine (OUA), la 
situation le long des frontieres demeure calme. Le 
deployment de la Mission des Nations Unies en 
Ethiopie et en Erythree (MINUEE) se poursuit sans 
heurt. Les deux pays ont deja amorce des pourparlers 
indirects. Les parties interessees font de leur mieux 
pour mener a bien les efforts de mediation. Nous 
souhaitons exprimer notre satisfaction a 1’egard de ces 
signes positifs. 

A Lheure actuelle, les deux parties cooperent 
dans le cadre des efforts de paix deployes par l’ONU et 
l’OUA. Nous esperons que la communaute 
internationale pourra saisir cette occasion d’accelerer 
son travail et, sur la base des progres deja accomplis, 
fera tout ce qui est en son pouvoir pour aider les deux 
pays a realiser une paix globale et durable. A cet egard, 
nous appuyons les efforts faits par 1’OUA, le President 
de l’Algerie, M. Bouteflika et le Representant special 
du Secretaire general, ainsi que par les autres parties 
interessees a poursuivre leurs efforts de mediation qui 
visent a aider les deux parties a mener a bien la 
prochaine serie de pourparlers indirects et a tenter 
d’arriver a un accord le plus rapidement possible sur 
des questions essentielles telles la demarcation de la 
frontiere et la reparation, et ce afin de mettre en place 
les conditions necessaires a un reglement definitif. 
Nous esperons egalement que la communaute 
internationale pourra repondre de fagon positive a 


l’appel global interinstitutions qui a ete lance afin 
d’attenuer la situation humanitaire dans les deux pays. 

Nous apprecions la cooperation dont les deux 
pays font preuve avec la MINUEE. Nous esperons que 
le rythme de deployment de la MINUEE pourra 
s’accelerer prochainement. Nous nous felicitons de la 
nomination de M. Legwaila au poste de Representant 
special du Secretaire general pour l’Ethiopie et 
l’Erythree. Nous esperons que sous sa conduite, la 
MINUEE pourra accomplir son travail sur la base du 
mandat enonce dans la resolution 1320 (2000) et 
contribuer au reglement du conflit entre les deux pays. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de la Chine des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

M. Granovski (Federation de Russie) (parle en 
russe) : La delegation russe est reconnaissante au 
Secretaire general et a vous-meme. Monsieur le 
Ministre, des renseignements importants et precieux 
qui ont ete fournis, ainsi que de 1’analyse de la 
situation en ce qui concerne le reglement du conflit 
entre l’Ethiopie et l’Erythree. Nous partageons votre 
evaluation des perspectives d’un reglement de ce grave 
conflit entre Etats, qui a divise deux pays freres. 

Nous notons avec satisfaction le deploiement 
dynamique dans la zone de conflit d’une operation 
complete de maintien de la paix des Nations Unies. 
Cela a ete possible grace a l’etroite cooperation entre 
les parties, et avec l’ONU et l’Organisation de l’unite 
africaine (OUA), qui ont pour role de promouvoir le 
processus de negociation entre les parties. J’ose esperer 
que les perspectives d’un reglement pacifique sont bien 
reelles. La voie d’un tel reglement passe par le succes 
de la mission de maintien de la paix des Nations Unies 
visant a promouvoir la mise en oeuvre de 1’accord 
conclu a Alger le 18 juin, et par la poursuite parallele 
des negociations visant a realiser une paix complete et 
durable. 

Des mesures positives ont deja ete prises a 
l’egard de ces deux voies paralleles. Les deux 
premieres phases du deploiement de la mission de 
maintien de la paix des Nations Unies ont deja eu lieu, 
avec la collaboration des parties. La formation des 
contingents de la MINUEE, conformement aux 
dispositions de la resolution 1320 (2000), se deroule 
tres rapidement. La Russie, a l’instar d’autres membres 
du Conseil, espere que cela contribuera a renforcer les 
mesures positives visant a regler les differends 
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territoriaux entre l’Ethiopie et l’Erythree, et a donner a 
1’Organisation un role positif dans la promotion du 
processus de reglement. 

II importe que lors de la reprise des negociations, 
sous l’egide de l’OUA et avec la participation du 
representant de l’ONU, les parties affirment leur 
attachement au reglement pacifique du conflit. Le 
maintien du regime de cessez-le-feu de facto, dans la 
region, temoigne eloquemment de cet attachement. 
Dans les circonstances actuelles, la retenue et la bonne 
volonte des parties revetent une importance 
particuliere, car elles ecartent la possibilite de tout acte 
de provocation qui pourrait exacerber la situation dans 
la zone de conflit. Conformement aux engagements 
qu’elles ont pris en matiere de securite, les deux parties 
doivent faire preuve d’une volonte maximale 
d’instaurer un climat de confiance mutuelle. Nous 
apprecions beaucoup les efforts deployes par l’OUA et 
son ancien president, M. Bouteflika, President de 
l’Algerie. II est important, selon nous, que le Conseil 
de securite continue a appuyer et a promouvoir ces 
efforts en vue de faire progresser encore davantage le 
dialogue politique. 

La situation de crise ne pourra etre reglee que par 
des moyens politiques, dans le cadre des normes du 
droit international. Nous appuyons de fagon constante 
et resolue cette demarche aussi bien au sein du Conseil 
de securite que par le biais de contacts avec toutes les 
parties interessees. Nous partageons la preoccupation 
exprimee a l’egard des graves consequences 
humanitaires de ce conflit, qui ont entraine de vastes 
deplacements de populations et rendu encore plus 
necessaire une aide alimentaire accrue. 

Le reglement de ces problemes exige une 
attention prioritaire de la part de la communaute 
internationale des donateurs et des institutions 
specialises de l’ONU. La Federation de Russie 
fournira une aide humanitaire appropriee aux 
populations de E Ethiopie et de l’Erythree qui ont 
souffert en raison de la secheresse et de la guerre, et 
aux refugies ethiopiens qui se trouvent sur le territoire 
du Soudan. 

En tant que membre du Conseil de securite et ami 
sincere des Etats de la corne de l’Afrique, la Russie 
continuera d’encourager activement l’instauration 
d’une paix durable entre l’Ethiopie et l’Erythree. Nous 
serons disposes a travailler a Elaboration du projet de 


declaration qui sera prepare par le President du Conseil 
de securite, afin qu’il soit adopte la semaine prochaine. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant de la Federation de Russie de sa 
declaration et des paroles aimables qu’il m’a adressees. 

Mile Durrant (Jamai'que) (parle en anglais) : 
Permettez-moi de remercier la delegation des Pays-Bas 
d’avoir organise cet expose public sur une question qui 
revet une importance critique pour le processus de paix 
dans la corne de l’Afrique et pour le continent africain 
tout entier. Le fait que vous. Monsieur le President, 
ayez saisi cette occasion pour informer le Conseil du 
voyage que vous avez vous-meme effectue en Ethiopie 
et en Erythree pour proposer des mesures de confiance 
en vue de donner une nouvelle impulsion au processus 
de paix illustre clairement la demarche constructive 
adoptee par les Pays-Bas a l’egard des questions ayant 
trait a la paix et a la securite internationales. 

Nous remercions egalement le Secretaire general 
de son rapport sur revolution de la situation entre 
E Ethiopie et E Erythree depuis E adoption de la 
resolution 1312 (2000). Nous nous felicitons de la 
nomination du commandant de la Force, de meme que 
celle de EAmbassadeur Legwaila Joseph Legwaila, 
comme Representant special du Secretaire general. 
Nous sommes convaincus que ses qualites 
diplomatiques et son experience lui permettront 
d’obtenir la confiance et la cooperation de l’une et 
l’autre partie alors qu’il accomplit ses taches a la tete 
de la Mission des Nations Unies en Ethiopie et en 
Erythree (MINUEE). 

Nous souhaitons egalement feliciter les pays qui 
ont fourni des contingents et nous attendons avec 
impatience le deployment complet de la Mission. Nous 
relevons que d’ici lundi prochain, la phase III 
conduisant a l’etablissement et a la surveillance de la 
zone de securite temporaire, conformement a l’Accord 
de cessation des hostilites, sera pleinement engagee 
dans les deux pays. 

Ma delegation trouve encourageant le fait que les 
deux pays aient respecte, au cours des cinq derniers 
mois, le cessez-le-feu intervenu grace a la mediation de 
EOrganisation de l’unite africaine (OUA) et nous 
rendons hommage a l’OUA et a son representant 
special, le President Bouteflika de l’Algerie. La 
participation de l’ONU et de l’OUA dans la recherche 
d’une solution a ce differend donne un bon exemple de 
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cooperation entre 1’Organisation et une organisation 
regionale pour la recherche de la paix. 

Nous reconnaissons cependant qu’il reste 
beaucoup a faire pour arriver a un reglement complet et 
definitif. II faudra notamment pour cela une 
delimitation, une demarcation des frontieres, et a cet 
egard, nous sommes heureux de relever que les 
pourparlers indirects sont deja engages. 

La Jamaique reste extremement preoccupee par la 
situation humanitaire tragique en Ethiopie comme en 
Erythree. Le Secretaire general, dans ses observations, 
a attire notre attention sur le nombre important de 
personnes deplacees, de meme que sur la presence des 
mines terrestres et des munitions non explosees. Nous 
souscrivons a son appel pour que soient soulagees les 
souffrances humaines exacerbees par les combats, de 
meme que pour la mise en oeuvre d’un programme de 
deminage. 

Pour terminer. Monsieur le President, permettez- 
moi encore une fois de vous feliciter, et de feliciter la 
delegation des Pays-Bas de ce que vous ayez bien 
voulu traiter de cette question d’une maniere aussi 
reflechie. Nous sommes favorables a l’insertion dans 
une declaration presidentielle des mesures de confiance 
que vous avez vous-meme proposees aux parties et 
nous attendons avec interet de collaborer avec votre 
delegation pour parachever le texte de cette 
declaration. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie la 
representante de la Jamaique de sa declaration et des 
aimables paroles qu’elle a adressees a la delegation 
neerlandaise. 

Mme Ashipala Musaryi (Namibie) (parle en 
anglais) : Monsieur le President, dans vos observations 
preliminaries, vous avez dit, entre autres choses, que la 
stabilite, le developpement et la croissance economique 
de l’Afrique etaient une haute priorite de la politique 
etrangere de votre pays. En tant qu’Africaine, je peux 
moi-meme en temoigner, c’est un fait incontestable. 
Nous vous felicitons vivement de la visite que vous 
avez effectue dans la sous-region de l’Afrique de l’Est 
pour nous rapporter des informations de premiere main 
sur 1’evolution des evenements sur ces lieux. Votre 
expose fort reflechi et vos observations sont tout a fait 
opportuns etant donne l’arrivee et le deployment des 
contingents de maintien de la paix de la Mission des 
Nations Unies en Ethiopie et en Erythree (MINUEE). 
Je voudrais egalement saisir cette occasion pour 


exprimer les meilleurs voeux de ma delegation au 
nouveau Representant special du Secretaire general 
recemment nomme. Monsieur Legwaila Joseph 
Legwaila. 

La Communaute de developpement de l’Afrique 
australe (SADC) dont mon pays fait partie est fiere que 
l’un des notres ait ete choisi pour contribuer a retablir 
la paix et la stabilite en d’autres lieux. Nous tenons a 
insister sur la necessite d’une application continue et 
complete de la resolution 1312 (2000) du Conseil de 
securite, en date du 31 juillet 2000, qui a porte creation 
de la MINUEE, de meme que des autres resolutions 
pertinentes. 

Nous esperons fermement que Pengagement pris 
par les parties a l’egard de PAccord de cessation des 
hostilites permettra aux peuples de PEthiopie et de 
PErythree, qui ont ete victimes des horreurs de la 
guerre, de jouir de la paix et de la securite. La 
mefiance, a notre avis, a joue un role majeur dans 
revolution de ce conflit. Par consequent, toute mesure 
propre a accroitre la confiance qui peut etre appliquee 
par les parties favorisera Papplication de la resolution 
1312 (2000) et renforcera encore la paix entre ces deux 
pays voisins. C’est dans ce contexte que nous 
envisageons les mesures de confiance que vous avez 
proposees. 

Nous savons que la situation humanitaire est 
deplorable, meme dans des circonstances normales, 
etant donne notamment le climat qui n’est pas clement 
dans cette region. En outre, les mines terrestres 
representent un grave probleme pour la securite et pour 
les activites de developpement. Par consequent, les 
activites de deminage dans les zones de securite 
temporaires et les zones adjacentes revetent une 
importance critique et l’assistance internationale est 
par consequent essentielle. Nous esperons que le travail 
des agents humanitaires de la communaute 
internationale sera facilite afin de soulager les 
souffrances des groupes les plus demunis. 

Nous exhortons les deux gouvernements a assurer 
la protection de tous les personnels internationaux. 
Leur presence dans la zone est une mesure de 
confiance entre les deux parties, et soutient done le 
processus de paix. 

L’expose qui nous est fait aujourd’hui intervient 
quelques jours apres que l’Assemblee generale ait 
delibere de la question de la cooperation entre 
POrganisation des Nations Unies et l’Organisation de 
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l’unite africaine. C’est dans ce contexte que nous 
envisageons 1’ importance et tout le sens de la 
coordination et de la cooperation entre le Conseil de 
securite et l’OUA. 

Enfin, permettez-moi. Monsieur le President, de 
saisir cette occasion pour vous faire part de notre 
satisfaction a votre egard et a l’egard de votre 
delegation pour avoir bien voulu fournir a P ensemble 
des Membres de l’ONU la possibilite de participer aux 
seances du Conseil. Cela souligne l’importance que 
vous accordez a la transparence des debats du Conseil. 

En conclusion, ma delegation vous felicite. 
Monsieur le President, de ce que vous ayez bien voulu, 
au cours de votre presidence, consacrer des 
deliberations aux questions brulantes de 1’Afrique. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie la 
representante de la Namibie de sa declaration et des 
aimables paroles qu’elle m’a adressees. 

M. Misran (Malaisie) (parle en anglais) : Ma 
delegation, elle aussi, tient a vous remercier. Monsieur 
le President, et a remercier le Secretaire general de tout 
ce que vous avez fait pour nous mettre au courant de la 
situation entre PEthiopie et PErythree. Nous voulions 
egalement vous feliciter tres sincerement, et feliciter 
votre delegation, pour votre engagement et celui de 
votre gouvernement, ainsi que pour votre contribution 
aux efforts de paix en Afrique, en particulier en ce qui 
concerne la situation qui existe entre PEthiopie et 
PErythree. Je suis convaincu que vos louables efforts 
encourageront d’autres gouvernements a faire la meme 
chose pour PAfrique, en particulier dans le cas des 
conflits qui brulent a l’heure actuelle dans ce continent. 

Nous convenons avec vous que PAfrique compte 
car c’est le continent de Pinquietude et de Pespoir, et, 
j’ajouterais, egalement de la prosperite. 

L’engagement permanent du Conseil sur ce sujet 
est crucial, car la Mission des Nations Unies en 
Ethiopie et Erythree (MINUEE) entre dans sa phase 
finale de deployment. A cet egard, nous nous 
rejouissons de la recente nomination de PAmbassadeur 
Legwaila Joseph Legwaila en tant que Representant 
special du Secretaire general en Ethiopie et Erythree, 
ainsi que de la nomination du general Patrick C. 
Cammaert, votre compatriote. Monsieur le President, a 
la tete de la MINUEE. Nous pensons que ces 
nominations amplifieront encore les efforts de la 


MINUEE pour remplir la tache qui lui est assignee, y 
compris la verification de Parret des hostilites. 

La resolution 1320 (2000) du Conseil de securite, 
du 15 septembre 2000, a autorise un deployment allant 
jusqu’a 4 200 hommes, dont 220 observateurs 
militaires, pour une periode allant jusqu’au 15 mars 
2001. Nous pensons que la MINUEE jouera un role 
majeur sur le terrain pour contribuer a developper la 
confiance dans l’appui au processus de paix. A cet 
egard, nous esperons que tous les preparatifs sont dans 
leur phase finale avant Parrivee imminente de milliers 
d’hommes dans la zone d’operations. Nous avons la 
certitude que les parties coopereront pleinement a la 
Mission, garantissant a la MINUEE sa liberte d’acces 
et de mouvement et la securite, ainsi que le demande la 
resolution 1320 (2000). II sera tout aussi important que 
les parties garantissent au personnel humanitaire un 
acces sur et sans obstacle aux populations dans le 
besoin, etant donne la gravite de la situation 
humanitaire. 

Avant de conclure, ma delegation souhaite 
exprimer sa satisfaction de voir que le cessez-le-feu 
tient. Cela montre que les parties sont resolues a 
accepter PAccord sur l’arret des hostilites. Tout en 
appreciant beaucoup ce point, nous souhaitons 
reaffirmer que PAccord etablit un lien entre la fin de la 
mission de maintien de paix des Nations Unies et 
Pachevement du processus de delimitation et de 
demarcation de la frontiere commune. II est done 
imperatif que les parties poursuivent les negociations, 
sous l’egide de POrganisation de l’unite africaine 
(OUA), et concluent sans delai un reglement complet et 
definitif du conflit. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de la Malaisie et je donne la parole au 
representant du Mali. 

M. Ouane (Mali) : Permettez-moi de vous dire 
combien ma delegation est heureuse de vous voir 
presider cette reunion publique sur PEthiopie et 
PErythree, et vous remercie d’en avoir pris Pinitiative. 
Nous vous remercions egalement de votre analyse 
lucide de la situation, suite a votre recente visite sur le 
terrain. Permettez-moi aussi, a travers vous, de 
remercier PAmbassadeur Peter van Walsum, pour la 
maniere fort remarquable dont il preside notre Conseil 
pour ce mois. De meme que nous remercions toute 
Pequipe neerlandaise au Conseil de securite. 
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Le Secretaire general de notre Organisation, 
M. Kofi Annan, merite d’etre salue et felicite pour son 
attachement sans faille et son devouement au reglement 
pacifique des conflits en Afrique, en particulier celui 
entre l’Ethiopie et l’Erythree, et nous le remercions 
pour son expose fort instructif d’aujourd’hui. 

La signature du document de cessation des 
hostilites entre le Gouvernement de l’Ethiopie et le 
Gouvernement de 1’Erythree a constitue une realisation 
de tres grande importance et un pas decisif vers un 
reglement pacifique du douloureux conflit qui n’aurait 
jamais du exister entre les deux pays. Cet accord du 18 
juin dernier, obtenu au prix d’apres efforts de 
l’Organisation de l’unite africaine (OUA) et du 
President Bouteflika, a permis le deployment rapide et 
elargi de la Mission des Nations Unies en Ethiopie et 
Erythree (MINUEE). 

Nous nous felicitons de la nomination du 
commandant de la Force, le general Patrick Cammaert, 
nomination qui est a l’honneur de votre pays. Monsieur 
le President. Nous nous felicitons egalement du role 
positif que joue actuellement le Representant special 
du Secretaire general, l’Ambassadeur Legwaila, aupres 
des dirigeants des deux parties et aupres de l’OUA. 
Nous esperons que ces contacts contribueront a rompre 
la mefiance qui existe entre les ex-belligerants pour les 
ramener a negocier. 

Derniere nee sur notre continent, mais du type de 
premiere generation, la MINUEE reste neanmoins un 
element determinant pour garantir un cessez-le-feu 
permanent et creer les conditions necessaries en vue de 
parvenir a un reglement durable. Le deployment de la 
MINUEE ne saurait justifier 1’immobilisme politique et 
diplomatique. A ce titre, ma delegation souscrit a 
l’appel lance par le Secretaire general a l’Ethiopie et a 
l’Erythree pour qu’elles continuent de manifester la 
volonte politique dont elles ont fait preuve en signant 
PAccord de cessation des hostilites, et nous estimons 
que cette volonte politique se jugera a l’aune des 
progres qui seront realises dans les pourparlers de 
proximite. Aussi, nous invitons les parties a poursuivre 
leurs efforts en vue d’un accord de paix negocie et 
durable, et nous estimons que la demarcation et la 
delimitation de la frontiere dans les plus brefs delais 
constitueraient un pas important dans cette direction. 

Nous l’avons dit apres 1’Accord de cessation des 
hostilites, et nous le repetons apres le deployment de 
la MINUEE, l’ONU et l’OUA doivent continuer a 


cooperer etroitement a tous les niveaux. Toutefois, pour 
retablir la paix, l’OUA a besoin d’un appui et d’une 
assistance si on veut qu’elle puisse jouer valablement 
un role qui lui revient dans la diplomatie preventive, le 
retablissement de la paix et la consolidation de la paix. 

Les populations de l’Ethiopie et de 1’Erythree ont 
ete gravement eprouvees par le conflit entre les deux 
pays. La secheresse a accru cette difficulty. Ma 
delegation est particulierement troublee par le grand 
nombre de personnes deplacees internes et de refugies 
dans la region. II est important que la MINUEE 
etablisse et entretienne une cooperation proche avec les 
acteurs humanitaires de la region. Nous nous felicitons 
du net progres fait avec la signature de 1’accord 
tripartite, cependant nous demandons instamment a la 
communaute internationale de fournir une aide 
financiere genereuse sur un plan bilateral ou par le 
biais des equipes des Nations Unies, dans les deux 
pays, afin de soulager les populations. 

Ma delegation reste tres preoccupee par la 
presence des mines terrestres et d’autres engins non 
exploses. Cette situation demeure un obstacle aux 
actions humanitaires de reinstallation, et surtout a la 
MINUEE elle meme. Nous demandons a la 
communaute internationale de fournir 1’assistance 
technique et financiere aux deux pays qui, a leur tour, 
doivent cooperer afin que les activites de deminage 
puissent etre menees. 

En conclusion, le Mali demande aux deux parties 
de continuer de faire preuve de leur attachement a la 
paix, au developpement et a la prosperity, non 
seulement pour les deux peuples concernes, mais 
egalement pour la region, et pour l’ensemble de 
1’Afrique. 

Ma delegation est a votre disposition. Monsieur le 
President, pour parachever le projet de declaration 
presidentielle. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant du Mali pour ses propos aimables a 
l’Ambassadeur van Walsum et a mon egard. Je donne 
la parole au representant de l’Ukraine. 

M. Krokhmal (Ukraine) (parle en anglais) : 
Monsieur le President, c’est avec un vif interet que ma 
delegation a ecoute vos observations sur la situation 
entre l’Ethiopie et l’Erythree, ainsi que les suggestions 
interessantes que vous avez avancees ce matin. Je 
voudrais aussi vous rendre hommage pour la 
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contribution des Pays-Bas aux efforts des Nations 
Unies afin de trouver une solution a ce long conflit. 

Nous sommes aussi reconnaissants au Secretaire 
general pour son expose nourri qui a couvert les 
derniers faits nouveaux importants et nous informe sur 
certains progres accomplis dans le retour a la normalite 
dans la region. 

Nous appuyons les efforts actifs de l’Organisation 
de l’unite Africaine (OUA). Ma delegation se rejouit de 
la reprise, le mois dernier, sous l’egide de 1’OUA, des 
discussions a travers un intermediate entre l’Ethiopie 
et l’Erythree, apres une interruption de quatre mois. II 
est encourageant que les parties centrent leur attention 
sur les problemes de l’application du plan de paix. 
Dans ce contexte, nous nous rejouissons des 
engagements pris par les Gouvernements ethiopien et 
erythreen de respecter les dispositions de 1’Accord de 
cessation des hostilites, clairement manifestes par le 
fait que les deux gouvernements cooperent etroitement 
avec les bureaux de liaison des Nations Unies. 

Les observateurs militaires des Nations Unies ont 
ete jusqu’a presents deployes dans les 11 sites 
operationnels de la Mission. II importe d’accelerer le 
travail des officiers de liaison, ainsi que d’etablir des 
points de contact et d’interaction avec les quartiers 
generaux ethiopien et erythreen sur le front. A notre 
avis, cela va faciliter P elaboration d’un calendrier en 
vue du deploiement d’observateurs militaires. Nous 
estimons qu’il sera utile de recevoir du Secretariat de 
l’ONU, de fafon reguliere, un expose et des 
informations sur « la phase trois » du deploiement de la 
mission et la preparation de l’etat de l’accord sur les 
forces, qui doit etre conclu entre l’Organisation des 
Nations Unies, l’Ethiopie et l’Erythree. 

Nous sommes heureux de noter les activites 
importantes du Representant special du Secretaire 
general, 1’Ambassadeur Legwaila, dont le talent 
diplomatique et l’experience sont bien connus. Le 
rapport sur la reunion qu’il a tenue a Addis-Abeba, il y 
a trois jours, nous donne de bonnes raisons d’etre 
optimistes. Mais nous restons preoccupes par la 
situation humanitaire en Ethiopie et en Erythree, 
surtout en ce qui concerne la fourniture de vivres et de 
medicaments. Une reponse rapide et efficace de la 
communaute internationale a la demande de fourniture 
d’une aide humanitaire aux deux pays est tres 
importante. A cet egard, nous demandons aux deux 
gouvernements de continuer de faire preuve de retenue 


en vue de prevenir toute deterioration de la situation 
sur le plan humanitaire et celui des droits de l’homme. 

Le President (parle en anglais ) : Je voudrais 
remercier tous les membres du Conseil de securite de 
leurs contributions. A la suite de ce debat, je voudrais 
souligner les points suivants. 

Le conflit entre les parties doit etre regie par un 
accord de paix global. La Mission des Nations Unies en 
Ethiopie et en Erythree (MINUEE) peut remplir un role 
utile en creant les conditions necessaires a un tel 
accord, mais sa presence ne remplacera pas un tel 
arrangement de paix. Plusieurs delegations ont exprime 
leur appui a notre suggestion que les deux parties 
devraient prendre des mesures de confiance. Je repete 
ma suggestion, qui est de creer un groupe d’amis pour 
soutenir le processus de paix. Le deploiement integral 
de la MINUEE doit se faire des que possible. J’informe 
le Conseil que les Pays-Bas commenceront leur 
acheminement la semaine prochaine et que notre 
deploiement devrait s’achever d’ici la mi-decembre. 

Le Conseil de securite appuie pleinement Paction 
de l’Organisation de l’unite africaine (OUA), en 
particulier les efforts de l’Algerie et des Etats membres 
concernes en vue de realiser un accord de paix global. 
Enfin, le Conseil se tient pret a appuyer un eventuel 
accord de paix. 

Le Conseil de securite a ainsi acheve la phase 
actuelle de l’examen de la question inscrite a son ordre 
du jour. Le Conseil de securite reste saisi de la 
question. 

La seance est levee a 13 h 45. 
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